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Phot. J.-F. Revillod. Xyon.

QUELQUES OBSERVATIONS

SUR LA

TRICHROMIE INDUSTRIELLE
(Communication faite au Congres photographique de Nancy)

par le prof. R. Namias.

('J o

La trichromie est aujourd'hui largenrent appliquee pout-
la reproduction des tableaux et des peintures en general.

A la suite de quelques recherches que j'ai faites dernie-
rement dans mon laboratoire et dans celui de l'Ecole du
Livre de Milan, j'ai pu me convaincre que l'on pourrait
encore beaucoup perfectionner les resultats actuels, en in.
troduisant quelques modifications dans la methode qui est
habituellement employee. Je signalerai brievement trois
points qui me semblent les plus importants, c'est-a-dire :

i° la couleur des filtres et leur rapport avec la couleur des

encres; 20 l'utilite d'une quatrieme impression en noir, et
mantere d'obtenir le negatif correspondant; 30 la dispo-
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sition que l'on devra chercher ä donner aux points dans

l'impression des cliches autotypiques.
i° J'ai experiments les filtres solides des differentes

maisons et les couleurs conseillees pour les filtres liquides.
J'ai toujours trouve que le negatif du bleu obtenu ä tra-

vers le filtre orange (filtre qui, ä l'oeil, se presente presque
comme rouge) est couvert comme il faut dans le rouge et
le jaune et cela en faisant les essais photographiques avec
la plus grande partie des encres pour trichromie du

commerce. La couleur de ce filtre est Celle du rouge ponceau
d'aniline et on l'obtient tres aisement avec cette couleur.
La sensibilite des plaques preparees au rouge d'ethyle ou
ä l'ortochrome et celle des plaques "perchromo Perutz" et

panchromatiques Lumiere est plus que süffisante pour per-
mettre l'obtention d'un bon negatif ä travers ce filtre.

On ne peut generalement pas dire la meme chose du

filtre vert (qui fournit le negatif du rouge) et jamais du

filtre violet qui fournit le negatif du jaune. Et ce sont pre-
cisement l'image rouge et l'image jaune qui ont besoin de

la plus grande retouche. J'ai pu voir dans quelques usines
de l'Italie, dont les travaux en trichromie sont assez re-

nommes, l'enorme retouche qu'on utilise pour arriver ä de

bons resultats. Mais alors peut-on dire que l'analyse des

couleurs est faite par la Photographie? La cause de cette
retouche considerable devient evidente si l'on reproduit les

encres rouges et jaunes utilisees pour l'impression, bien

entendu en choisissant les meilleures, dont la nuance sem-
ble la plus indiquee, par exemple les encres de la maison

Huber, de Munich. On voit alors que presque tous les

filtres verts donnent le jaune tres couvert, mais le bleu tres

transparent. Cela aussi bien avec les plaques ortochroma-

tiques sensibles au jaune et au vert qu'avec les plaques

panchromatiques, et encore plus, avec l'emulsion au collodion

ortochromatisee. Chez certains filtres du commerce,
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comme ceux du Dr Aarland, fabriques par Voigtländer,
ce defaut est fort apparent, tandis qu'il est attenue par
exemple chez le filtre vert Lumiere qui est beaucoup plus
bleu que celui d'Aarland. La difference considerable des

filtres des differents fabricants montre dejä, par elle-

meme, combien sont differents les criteres qu'on applique
dans la preparation des filtres, et comme il serait bien
utile que, ä un Congres, fussent fixees les trois couleurs
etalons destinees ä servir de base aussi bien aux fabricants

d'encres qu'aux fabricants de filtres. Revenant au
filtre vert, je dirai que la couleur de celui qu'on utilise ge-
neralement correspond ä peu pres ä la couleur du nitrate
de nickel; parfois elle est plus jaune. Le nitrate de nickel
lui-meme est utilise pour la preparation d'un filtre liquide
par quelques etablissements. Selon moi, on devrait
employer un vert plus bleu; ainsi on n'aurait pas ä craindre
dans l'impression l'invasion du rouge dans le bleu, invasion

qu'on est oblige de limiter par la retouche.
Le negatif du jaune qu'on obtient ä travers le filtre violet

est souvent encore plus imparfait. Un filtre de ce genre
est par exemple la solution de cuivre ammoniacale. II
devrait absorber le bleu et le rouge, mais les parties rouges
du negatif sont toujours aussi transparentes que les jaunes.
L'invasion du jaune par le rouge dans l'impression serait
done complete sans une retouche tres importante. Ce
defaut est bien facile ä comprendre; ä travers le filtre bleu-

violet qu'on utilise, les rayons bleus passent en quantite
beaucoup plus considerable que les rayons rouges, et

comme on utilise une plaque ordinaire dont la sensibilite pour
le rouge est presque negligeable, il est evident que le rouge
ne pourra agir que tres peu. II y a bien des annees que
j'ai appele l'attention sur ce point; en effet, on le trouvera
mentionne dans mon manuel I moderni processifotomecca-

nici, publie en 1899. J'indiquais alors d'attenuer le defaut
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en employant, pour le negatif du jaune, une plaque assez
sensible au rouge. Mais cela ne suffit pas pour la reproduction

des tableaux, pas mfime si Ton utilise les nouvelles
plaques perchromo au rouge d'ethyle, perfectionnees par
le Dr Traub et que la maison Perutz a bien voulu me

soumettre. Je dirai du reste incidemment que j'ai trouve
ces plaques tres recommandables; leur sensibilite pour le

rouge est la plus elevee que j'ai pu constater jusqu'ä au-

jourd'hui. Dans la trichromie d'apres nature, au moyen de

l'appareil Miethe, avec lequel j'ai commence dernierement
ä faire des experiences, on pose ä travers le filtre rouge
comme pour le filtre violet.

Mais, pour revenir ä mon sujet, je dirai que si l'on
veut avoir dans la reproduction de tableaux un negatif du

jaune assez parfait, on devra ou changer le filtre bleu-violet

contre un filtre beaucoup plus rouge ou proceder,

apres la pose ä travers le filtre bleu, ä une seconde pose ä

travers un filtre rouge carmine, et cela en employant, en

tout cas, une bonne plaque sensible au rouge.
A ma satisfaction j'ai pu constater que mes idees sur les

modifications ä apporter aux filtres, pour la trichromie,
utilises dans la reproduction des tableaux, idees qui s'ap-

puient sur mes experiences personnelles, ont ete approu-
vees soit par les theoriciens, soit par les praticiens. M. Bo-

nacini, professeur de physique ä Modene, dont les etudes

tres importantes sur l'ortochromatisme et sur la photographic

des couleurs meriteraient d'etre beaucoup plus connues,
les a approuvees parfaitement au point de vue theorique.
Et M. l'ingenieur Alinari, le savant directeur du Stabili-
mento fotochimico e fotomeccanico, de Florence, qui s'oc-

cupe de la reproduction en trichromie des tableaux des
celebres galeries de Florence et dont j'ai eu l'occasion d'ad-
mirer les resultats, me disait que s'il arrive ä des resultats
si remarquables c'est parce qu'il prepare lui-meme, d'une
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maniere rationnelle, ses filtres; pour le negatif du jaune il
emploie un filtre presque rouge.

Mes idees ne pouvaient done trouver une meilleure
confirmation.

D'autre part, M. le Dr Albert, de Munich, avec lequel
j'ai eu le plaisir de m'entretenir, n'est pas de mon avis.
Pour lui il prefere l'empietement d'une couleur dans l'autre,
il desire du pourpre et non pas du rouge. Selon lui la
selection photographique des teintes d'un sujet colore, en

prenant uniquement pour base les trois couleurs, qui ser-
viront pour les reproduire lors de l'impression, n'est pas ä

conseiller. Mais je me demande : c'est faire de la trichro-
mie rationnelle, cela? La perfection et surtout la verite des

reproductions trichromes ne dependent-elles pas precise-
ment de l'exactitude de la division d'un sujet colore en trois
couleurs determinees, qui sont egalement destinees ä

l'impression ulterieure?
Pour la trichromie directe d'apres nature, comme on

utilise toujours des plaques panchromatiques, leur grande
sensibilite pour le rouge est un coefficient tres important
et correspond ä une des necessites que je viens de men-
tionner. On devra encore tenir compte que toutes les
couleurs de la nature emettent encore des radiations qui
correspondent ä d'autres couleurs, et il est bien difficile de

trouver un rouge dans la nature qui ne donne aussi une
impression ä travers un filtre bleu. Dans la trichromie
directe, d'apres nature, ä l'aide des filtres Miethe, c'est le

negatif du rouge (obtenu avec le filtre vert) que j'ai trouve
toujours imparfait.

Envisageons maintenant le second point, e'est-a-dire la

quatrieme impression en noir. Dans bien des cas cette
impression en noir senait un complement utile ä la trichromie,
car il n'est pas possible d'obtenir le vrai noir et le gris par
superposition seule des trois couleurs. On obtient ainsi
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toujours la nuance de la derniere couleur imprimee, et les

noirs intenses manquent. Comment obtenir le negatif qui
doit servir pour la quatrieme impression en noir?

A ma connaissance, dans certains ateliers, ce negatif est
fait d'une faqon que je pretends etre erronee. Dernierement

je crois avoir trouve une methode permettant de resoudre
la question d'une maniere exacte. On prend deux negatifs
qui ont les deux couleurs le mieux couvertes, et on en
fait deux diapositifs (les diapositifs sont generalement
necessaires pour obtenir les meilleurs resultats dans la

reproduction ä travers le reseau). On imprime ceux-ci
ensuite sur deux pellicules minces au bromure, on a
ainsi deux negatifs pelliculaires qui, par superposition,
eliminent toutes les couleurs (car toutes sont couvertes),
sauf le noir qui est transparent sur tous les deux. Ce

negatif double est utilise comme quatrieme negatif.
Examinons finalement la derniere question : la disposition

des points des trois couleurs dans l'impression en au-

totypie. Par une rotation du reseau ou par l'emploi de deux

reseaux, l'un ordinaire et l'autre avec les lignes inclinees de

30° par rapport au premier et qu'on emploie une fois dans

un sens et une,fois dans le sens contraire, et en utilisant
en outre des diaphragmes ä ouverture allongee qu'on dispose
selon les diagonales du quadrillage du reseau, on obtient
les trois series de points colores en trois directions. On
evite ainsi les efifets tres nuisibles qu'on appelle dans la

pratique moires et qui sont dus ä une superposition
partielle et mal reglee des points. Toutefois avec les moyens
assez compliques qu'on emploie, si on evite generalement

le moire, on n'obtient pas tout l'effet qu'on pourrait
desirer, car les points sont partiellement superposes et par-
tiellement juxtaposes. La vivacite des couleurs est ainsi
diminuee. A mon avis on pourrait eviter ce defaut et obtenir
des resultats plus brillants en cherchant ä maintenir se-



QUELQUES OBSERVATIONS SUR LA TRICHROMIE, ETC. 383

pares les points des differentes couleurs. On produit ainsi

sur l'oeil l'impression des couleurs composees par addition.
En effet, les rayons des trois couleurs arrivent separes ä

l'oeil et se fondent dans celui-ci. On comprend que, de cette
faqon, on evite la formation du noir qui se produit toujours
par la superposition de deux pigments, et les couleurs con-
servent leur eclat. L'image gagne ainsi en verite, car il
n'y a pas de noir ou. il manque sur l'original. Au contraire,
lä oü il y a du noir, les trois negatifs etant transparents,
les trois couleurs se superposent, fait qui donne du noir
bien que ce soit toujours un noir relatif comme je viens de

le dire.

J'ai imagine, pour realiser la separation des trois series

de points, un Systeme tres simple qui est actuellement ä

l'essai et dont je rendrai compte dans une communication
ulterieure.
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